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Lutte contre 
les insectes ravageurs 
des céréales en végétation 


C# document, qui présente hs précornsations en matiéfé de 
htte contre hs insectes nvageurs des céréehs pour 1976, 
e été rédigé cor^ointement per Hnstitut nationei de h 
recherche agronomique, h service de h Protaetion des 
yrégéteux et f/nstitut technique des céréehs et des fourreges. 


PUCERON DES ÉPIS 



Comkvlu noifMBtIonvuw 


PsttM «I Ol l te w» kMQWtS 


AU cours de l'annés ifTB. Iss 
^Ursvageurt des cérMss. st 
ér^en portfcuUsr ls pucsron 
des épis, ont occasionné 4ss 
dégêta Imr^onanis. Lss trsits* 
msnts htsectlcldss ont permis 
d'obtenir, dans Iss cas les plus 
favorsbica. des C'^gmentetions de 
rendement do 13 q/ha. Cspen* 
dant, nombre d’entre eux n'ont 
pet été mis en ouvre dsns Iss 
meRieurc» ccndhlons Untsrven* 
fions trop tardives sur pucerons, 
inobeervetkm dca .vpls ds cécûo- 
myiss. dég^ sur aboiHes. stc.L 
A repproc:is d'une neuvsHs cenv 
pagne, noua rnppcnsfons les prin* 
cipos de Itnte contre les revs- 
geurs des céréeîca. et inique- 
rone. pour chocun d'eux, tes tech- 
niques i03 cppropriées afin 
que Iss trc.'tsmcnta éventuels ne 
solont réaUs'a q\i‘h bon oedent. 
tiens l::3 mctüeurcs conditions ée 
rentebHiîû. et quiîs rostsm sans 
Incor.vûnisnt au3tl bien pour l’sn- 
vironnema.it que pour le com- 
mercialisation dos récohaa. 


HhoeelOÊÊphum padi 



Ousut pHis pèle que le oorps I 

PUCERONS DES FEUILLES 

Idatopcioptmm dwttodwn 

, Arriére àa Tditfomm ■ , 

rougedtre J i 

✓ p-e I tout la corps (comtcuîas, 
pottes et j 6a 

Corps tropu fl couleur imlfcnïts et pôîc 


CormculM, pottss st 
CBitsnnss courtss 


(vert-ie*îre) 

même fcrr.o cfue rticeron 
ées épis : ( cerr..'solc3, pottas 
St enteorws Iv?î3*-C3) 


S»SV6îîîeZ VGS tSÜÎt'TES 


La protaction d'une cutljre cont/e 
lei ravageurs est indispensabls au 
maintren de rendements èèevés. Tou- 
tafo*s. cette protection n'a de chance 
(fèue totaiement efficace Que si tes 
traitements ineectictdes sont bien 
adaptés eu cas pcrticuUor présen- 
té per chaque parcelle. Pour ceta. 
i faut nècessaMement : 


. i * 

® en premier «ieu. lurvoîller 
aitentivennen'. les culiu es poux 
Identifier ert temps vouSu le rava- 
geur et détermirter lé niveau tiln* 
feeiatlon. ce qui permet de à>ger de 
l'opportunité de f intervention ; 


® réeliser l'Intervention é une 
époque bien précise, déterminée :■ 
parTinsacte en cause : le trritement 
doit se situer après que le ravageur 
art gagné la culture, mais avant que 
ceKti-a ait occasionné des dégâts ou 
qu’il sort devenu insensible au pro- 
duit. 


' 9 dtoisir le produit en fonction 
de l ènsecte é combattre, ^n effet, 
un inaaqtiadc très actif contre un ra- 
vageur particulier r.'est pas néces&ei- 
reman; efficace sur un cutre. 


K •/. 


«\ I • 



Pucerons sur ép s co neat pns 
pé{C 9 qu'its étaient etonc^sr.îs en 
m qu Hs te r^rorA ereen en 1S73 
iPhO'.n H. d3 fv*3irl€;fe) 



Tfo-s insectes peuvent emreifter 
des pertes de rerwJerrent importan- 
tes. Ce sont : les pucerenf, tes céci- 
domyiss et (a tordeuse des céréales 
ICncphaaîl. Les mineuses des cé- 
réales lAç.-omyza) peuvent égale- 
ment parfois tffectir les orges de 
printemps. 


I.ES PUC LaOK'S 


Le pucGror. des épis, ou Sîtoblon 
avenas. eet t'espàci qui peut provo- 
quer des t’igêti impenants sur cé- 
réales, cemma ce fut Is cas en 1975 
dans certaines rigior.s. Sa couleur 
est tris vGfi:tle . jsv-^o. v?rt, rouge 
ou p>'ecqu8 noir ; t'.z ertennes. sas 
pattes et eco comiCu!:s ae.-ttiongoet 
et nôtres. CoUa'r.jp*c3 rs dévcéoppe ' 
nr fet.'iüss nr,ai.! aurtrut eur épia. 

On peut fGn^nUcr égDiarr.a/it ; 

- r:'.cr..SlO‘-3ipî;um pcdl, do for--^ 
me rlc^uleur?. da couleur van som- 
bre. à pelles pius courtes que caiias 
de S. everua, pesridenî u.na tache 
rouge orengie à l'erri.'.re du corps. 
Cetto espèce se diveirppa essen- 
tlcKerr.c.*:: sur fptùMcc. parfois sur 
écts. 

— rZ-tci-Dlophlum dirhodum. 
de ferma «üongèe, de couleur «ttié- 
remsnt pî!e, |auae'é «rc’d£tre. -qul 'éa 
développe u^çî»or.tcm sur fatii^M. 

En cas tf4trvcr dcja.‘-los poputd^ 
lions de p*vosro«is fn. ipaintionnent i 
sous forme d'jt^^vj;Ju3 parthôfwgé'. - 
nétiqucc. ce qui' psût favoriser une 
ôppc'ition p ècoce des ailés et une 
colorJsstion accélérée des cultures 
au pnnîemps. Au conPLsre, en année 
à hiver frcîd (t^rp;^irstu.'^ infôriaure à 
— 10 ''Ci. les pucerons rs peuvent 
se msi.^tcnir qu'à l'éîct d'oufs sur 
de: pfir.jcs civcrscs. Ils r.e recolo- 
nisent Ic3 clfccl^s que t. 2 rd:vcmant. 
eprCs rtconsiiluticr d'un niveau de 
p«..p' iGiinr. suffitcni pemettarir la 
forr.Tticr. d individi'f &ili3. 

Lee ors de Siii?î^»/n evenae don- 
nent r3i*îr- -ce t -c; csîonics.dcpije 
ilè---’'?r::.j 2 rr.w.it e*t îc'rml aussi 'biw 
pcf le froid q.:a psf tes fortes cha- 
leurs. Dr îilu’^, un'tor.ips deux et 
humilw* ftv'.iso lo ; p.'Cpnition de 
leiTS propres meladi-ü lohlomoph- 
Ihora'esl Les nui:ût 2 *:ons peuvent 
égalc.-ncnt tire 'imiSlaj par des in- 
sectes auxüi;^*?3 • hyménoptères pa- 
rasitas, ou divers prèe'oteurs comme 
syrphos, coccl.ncl!r3 et chryî^opes. 

A pa.tir du stade taitejx pMeux. la 
céréale peu^.pius acourer la aol^ 
sistsnce d^'s^üterons ; ceux-ci quit- 
ta, nt fiers ■ià'-’^u'ture vers d'autres 
plant-?s lmr:$ et autres çraméSéêif ' 
qui foueni le 'cle do rslojs jusqu'à 
raiitemne 

-■ V 

Les etieques de piicaron des épis 
tS. aven^éi pîutfèitt f.s lrodi::re par 
une réduction du .norr.l..e et du poids 
des grains, 

■ • i' 

Un rCc-au d'ob^fvr-:;oh ecî rnis en 
place en 197Ô p.-d le Service' de la 
Protection drs Végétaux. l'I.T.C.F, et'f 
les Chambres d'Agnculture. en liai- 
son avec I I N.P..A Les l'n'ormations 
fournies permettront d^'«p9l4cior ré- 
çionJ-rmini le iifc.ü j encouru. 


observer chaque parceto dès la dé- 
but de i'éptaison. En effet, evant ce 
stade. Iss connaissances actueAes ne 
permettent pas d'affirmer que lee 
pucerons constituent un dan^ réel 
pour la cutture, d'eutant que Sito- 
bien avenae peut arriver diractament 
par vol é cette époque. 

Le traitement contre le puceron 
des épis est donc justifié torsque Iw 
deux conditions suivantes sont réu- 
nies : 

~ population en croissance acti^ A 
l'ôpiniscn, 

— ’ pcpt lation moyenne minimum de 
15 p ucerons adultes par épi fsoit 
environ 1 épi sur 2 avec des pu- 
ceror s). 

Pour $ 'assurer que la population 
est en a ^isranco rapide, suivre régu- 
lièrement son évolution. On traitera 
immôdiataTiont si celte-ct a doublé 
eri 5 ioufp eu triplé en 8 jours (et 
qu’ére éttc'nt la sxili de 15 adultes 
par'épil. 

Les produits autorisés é Ip vente 
jr.. pour cei- usage sont te pîrinsieprte et 
' la phosaibné (voir le tableau o-con- 
bei. Hi présentent hevamage de ne 
pas être dertgereux pour les abaiHes. 


f TR CECIPOMYIES DES BUS 

Les cécidomyies sont de petits 
. diptères do 2 à 3. mm de longueur 
.dont 00 constj.te^ cenainas arûtéaa, 
les attaques suit blé, aàsentieltement 
dans lé 6ae»n Pariéien, le Centra, la ' 
Normandie 'et le Nord de le Frartca. 
On distingua deux ^espécaa : la céei> ’ 
domyie )cur>« (Oontadnia trttici) as . 
la cécidomyld' ôra'^8 (t'itodlploals 
moseiisna). 

Les f''me!les de ces deux espèces 
déposcr.i bura ceuts entre les glu- 
meles de ta cérèsle lorsque les épis 
sont dégagés de leurs gaines. La 
cécidomyie jaune, qui apparaît en 
générol la première (5n mai - début 
juin), donne .nrissanco à des larves 
qui ce développent aux dépens du 
jeune groin cl provoquant son avor- 
tement. Les larves do la cécidorïim 
orange, qui apparsieséSt ensuite, 
occf jfOnhent .les mrîformatJofw du • 
grain. 

Les œufs sont déposés penc^t 
une période très courte (du débdt^ 
répie»dn<é la r^rci?on) bien qjte 
l'intervention éventuelle ' doit ,étra 
effectuée dans ica 24 h^res. avbnt- 
que les larves n’aiant commencé é 
commettre leurs dégâts. 

Les vO(s''de cécidornyies sont si- 
gnelés eux agricuUsurs par les tech- 
niciens du Service de la Protection 
des Végétaux, des Chembres d'>^rt- 
culture et de l'I.T.C.F. On système 
d'inlor-maticri avec répondeur tél^ 
phonlqôa fonctionne dans un certain 
nombre de circonscriptions phytosa- 
nitaires du Service do la Protection 
,des Végéldiux (Orléans. Reims, etc 
Cependonr. aucun conseil de treite- 
ment n est donné ; les sortiss étant 
très irrégulières d'un endroit è 1 autre, 
seul I agriculteur est. en meÀrre dé 
.-J, oe^ idef dtj‘.Aoppoituniiè d une mter 
^ veniion. -r, 

Le traifenxvii est justifié lorsque 
l'on constate que. dans une percelie 
les trois facteurs favotaCIbS suivânts 
se trouvent réunis ; 




Céciàomfé»* position do ponto 


(Photo ACTA» 

> pr^Moce de cécidomyiet edu»- 
tM dent le cutture (observation à 
eftactuar tu couc^er du toM - 
attention tua. .confusions pot sfe let 
avec d'aut(|H âipècesi ; 

— blé antre la dibut de t’épiaiaon 
at la fin de la floraison ; 

- temps fe*/oreb*e A la ponta ; 
calma et cbaud Ucmp^TOture supé- 
rieure A 15*CI. 

Lœ traftan^nta résCsét au fan- 
tHon ou au fl&rvtrothion ont donr>é 
les rétuftatt les plus saitsfaitanu 
contre caa- 'ravageurs. Pendant la 
période dt'^ production du rréelat 
consécutif aux attaquas de pucarorta, 
l'emploi de produtts toxiques pour les 
abeilles sst interdit : on pourra alors 
utiieer la phosalone A 6û0 g/ha de 
matière active (voir tebleau 


LA^TOWDEUSg D6S CFrgALgS 
OU CNEPHASIA 

D s'agit d'un petit pepiHon gris. 
Cnaphaele pumlcana. dont la che- 
rtMa provoque des dègAts sur les 
blés. et. surtout sur les orges d'hiver 
et de phntamps (.es attaques sa 
•ont d'abord manifestées dans le 
Loiret tt la..$aioe-et-Marrre ; aHes 
s'éter>dént actuellsment vers TOuest 
(Eure), le Nord-Esi et l'Est (Marne. 
Aube. Yonne. Bss-Rhm). 

Au printemps, les ieur>et cbertiles. 
QUI ont hiverr\é dans des zonas 
bo ia é M sous l'écorce des arbres, se 
lai s e e m anfrakier par le vent au bout 
d'un fil de soie. El!es atte:gnem les 
cultures entre le t5 mars et le 15 
mai : leur longueur est de 0,5 mm et 
leur couleur orangée. Les chenilles 
vivent d'atKxd en mmevrces dans lee - 
feuiilM puis, vers ta deuxième décade 
de mu elles ebanoonnoni leur mine 
e( provoquent le pmcemom du kmbe 
üt*s dertiièfes feuilles en confection- 
i'«tni un abii soveox Enfin ^les 
gagnent le aommet des <»ges ou les 
épr$ c est |A qu elles commettent les 
déqAts lus plus •mpo'tants On peut 
obseiver a<psi so*t des liges sec 
tionrtees blancsl >oii des épts 
mniiles linténeur des epHiets con- 
sommes!. tort des giams atrophiés 
par suite d'une matnutniKX> 


quitté leur abn hrvem»^t, et au plus 
tard lorsque les premières sa sont 
réfugiées dans les faviCes ptrtcées. 
c'tst-A-dire en gér>éral dans is pre- 
mière quinzaine de mai. 

Des avertissements agricoles som 
diffusés par les circonscriptions de la 
Protection des Végétaux corteemées 
par le problème ; iis ndiquent les 
périodes su cours desquelles les tral- 
lements peuvent être effectués. 
Néanmoins, cette fois ertcors, il 
appartient A chaque egricutteur da 
décider de ropportumté d'une inter- 
vention en observant les nrveeux 
d'infestetion de ea culture. Si (a 
recherche des mirées est facile sur les 
céréales de printemps qui sont enco- 
re peu développées lors des obser- 
vatiorts. ci(e se révèle pratiquement 
imposrble sur les Céréales d’hjver qui 
possèdent un feuüisga très abondant. 
On reciend'a donc les méthodes 
surventes ' 

— sur orges de printemps, traiter 
lorsque l'on acte en moyenr>e 2 
mirées pour 10 pieds ; traiter égeie- 
ment les céréales d'hrver cultivé à 
proximité dos orges da printemps 
attaquées lorsrTu’cL'es sont en situa- 
tion identique ou vetsine per rapport 
aux lieux d'htvcmatlon des cheniOss. 

— St le risque encouru par le 
céréeie d'Nver ne peut Ctro évalué 
grAse A ta proximité ^üne céré^tle de 
printemps, cbsori-ar le niveau d'atta- 
que plus tqrdivemem, iorcque les 
chenines ont quiné la base des 
plantes et qu'eües s'instcRent sur les 
feuilles supérieures en les pinçant. 
Les seuils d'intervention sem ators 
sur orge d'hiver de 1 chenille pour 10 
pieds, sur blé d'Nver de 3 chonRles 
pour 10 pied.' et sur seigle de 4 
ch.enr(les peur 10 pieds. 

Las traitements peuvent n'inté- 
resser que la psnie de la cutuire la 
plus voisine dss bois ou des rideaux 
d'arbres. Ils sont pffernués avec un 
oléomelqtl'icn ou avec du mclathjon 
méiqngi A une huile min^refe (voir 
tqbîscu ct-dct»us). ' e perathioo- 
éthyl CZO g he de m a.) et le para- 
thion mithyl (3Tj g/ha de m.a.» sont 
égfîmqnt eff=-;:x£-!. mris leur forte 
toxicité Iêc rcr J plî.-s d^r.^-rreux pour 
l'en virinncme.it. 

lES_ft'^lf= Li« ;^3_^r5_C£RSfl|_Es 
OU AG^'^PIYZA 

H s'egit d'y pethes mouches noires 
eppartqnant A diverses crpèces du 
genre AGROMVZA et qui ont sou- 
vent provoqué, cas dernières ennéts. 
des attaques très spectaculaires sur 
feuiües. 

L'NvernsTKXi a lieu dans le soi 
sous forme de pupes. Les mouches. 
QUI mecureni de 3 'A 5 mm. appa- 
raisse en avril ou en mai. Leur 
durée de vie r>e rifpasse pas trois 
semaines à un moi». 

Les femelles opèrent d'ebord ds 
petites perforations régulières, ali- 
gnées sur le cord des leuiües. Les 
œufs sont déposés qur'ques iours 
plus tard A i'in;ériC'jr du (imbe. 

Les lao/es »»* développent en mi- 
neuse entre les deux épidermes de ta 
feuille dont eiie» consomment le tissu 
chlorophylCon . elles qu:ttsnt la cé 
rèotc courant ium. tombent sur la sol 
et s empupcni 


moment rtes attaques, sont peu 
affectées par ce ravageur. 

Par contre, les orges de printewpe 
sembfqnt plus eensbiea. Toutêfois. 
les int«ventions n'ont d'intérêt que 
dans les orges présentant un niveau 
d'anaque asaaz élevé, da rordra 
d'une (Szaina da tervas par Ma. 
Dans ces condWons. un traltamant 
peut être envisagé avec on pro^ 
comme Toléomalathion (1 000 a/hê 
de m a.» su début du dévaloppamant 
des larves soit génértiamant an fin 
gonflement 

Les études sa poursuivant afin da 
préciser les sauis da nuiaMité et laa 
produits Iqs plus efficaces. 


Aiîtrss bsœtes 


On rencontre encore de ruNttbraux 
autres inseess dans les culturas de 
céréales, mais ceux-d n'ont généra- 
lement pas d'inddenca sur la récoMa, 
ausai n'est-it pas envisagé dé tntto- 
ments. 

• Les Lama sont da petits coléop- 
tèras dont les larves, da coulaur 
jaune, sent recouvertes de laurs 
excréments noirs. Elles • broutant » 
las feuilles de céréales en lanièia. Caa 
insectes, que l'on rencontre dans 
toute ta Franca. r>e font générala 
mern pas de dég^. 

• Le Céphe des chaumes aat un 
hyménoptère (Cephus pvgmaaua» 
dont l'e-jutte irtsère ses œufs au^Jaa* 
sous de l'épi des blés et orgsa 
d'hiver. La larve, dès Tédosion, ron> 
g# la mosile en faisant une galaria 
descendante qui traversa las noauda. 
L'alimqntation des grains est pertur- 
bée et (es tiges etterntas sont sor«l- 
bûisécs à ta verse. 

Le dévr.'qppemcnt de cet inaacta 
est ne. inclement rimrté par la pr^n- 
ce d'un pqrcc.^e neuirei (hyménop- 
têre lui c'jssi». Toutefois, qusîquao 
dégâts cm été relevés en Sakitonge 
où cet eur.üicire somUe absent. Oaa 
études sont entreprises par ri.N.RJL. 
afin d'expliquer ce phénomène. Laa 
larves hivernant dans les chaumta au 
rûveau du plctceu ds teltags, fan- 
fouisr/ment profond dss paisaa gêna 
fortq.*nent la sortia dss aduHas. 

O Les ThHps sont da rrrhiTuIaa 
insectes piqueurs de forme très aL 
tong^ et dent l'adulta aat noir. 
Parmi les espèces nuisiblas aux Méa 
4 faut citer : Umothripa cerælluni 
qui insère t*s coufs dans la paran- 
chyme des feuiSca et dont las larvsa 
sont laune crème ; Haplothrlpa 
tritici qui dépose ses caufa dans 1'^ 

A la base des glumes et dont laa 
larves rouges sont très agites. Laa 
dsux espèces peuvent provoquer, 
dans des concH'-ons encore mal déê^ 
mes. le blanchiement des gtumas 
l avortement des grains ou la dimh 
oution de leur po’ds ; elle» peuvent 
également, dans certaines régions, 
èue A l'ongina de la moucheture dû ' 
sillon. On rencontre égelameni Aao- 
lothrips intermodiut, tiséniant ' 
•dentrfiabk' grâce à deux tachea 
bryncs sur tes aücs antérieures, qui 
est un prédateur efficace d'autres 
thrips, de cécidomyjes et de puca- 
•on$. 






Dans une parcoüe cultivée, ü y a 
tout^ une ccmoenauîé d'&L'es vit. : 
vents (ou biocénose) dont tes drKét < 
refît» rr^embre» sont en concurrence >- 
lp)ar»te* euftivéss et cdvontice». kv 
sectes, champignons, etc.). Pour co- 
gner dans ce combet, regricutteur 
doit bien connafir? ses enrtemis mal» 
81 ^ ses amis. L'étude ds ces «>m- 
munautôs d'ôtres vivants est enüô- 
pnse en cutture cérée.i^e dans ta 
cadra d'une action concertée O.N.I.C. 

• l.T.C.F. Air«i. on 1974, 
n.N.R.A. a évetué b) fauns vivont 
dans les biés à 400 eepècos. c« qui 
représente uns popufat:on ün l'ordre 
de plueieurs dîtainrs de milTonG d'in- 
dividus par hectare. 7 % sculcircnt 
de ces espôcos sont nuisibles, les 
autres insectes sont : son des eu. i 
baves tcoccineSes. syrpjhoa, hymé 
noptères). soit des détntiphages (qui 
jouent un rôlo dans la décomposition 
des reUqusts de récoUe). Or, tas 
insecticidts sont les produits de trai- 
tement qui posaâdcni ta plus grande 
actrvité biologique : 3s so.nt. en effet, 
beaucoup ptus totoQ*-'?» que Ica her- 
bicides et, su.'tout que les fengici- 
des. Aussi, les chercheurs de 
n.N.R.A. estimehi-its qu'uno appli- 
cation effectuée au mois ds fuin derts 
ur>e céréale ev"^ un produit poly- 
vslem cemme le ptirthion ou le 
diméthoate détruit une a tranche de 
vie * comprenent ds rwr'.brsuses 
espôce». 

On pourrs't imag ner. peur être 
tranquéie, fatm place nette dr* tous 
les irveectas. les utiles comme les 
nuieiblet. L'cxpérence d’aut"*s cul- 
ture» montre que cette «dSa de 
vouloir éümmer tout insecte set uto- 
pique. même iorsqiw l'on mdtiplie 
les traitements et oue l'on nmpk>ie 
des produits potyvelonts. (In effst. on 
voit alor» opparsftre soit de nouveaux 
ravageurs, soit des recf» de rr.va- 
geurs résiàtantri aux irsectiddes. C n 
connaît déjà des mcos do pucero.rs 
de la bettèffv.'e Qt»i sent rds'Ctcmas 
au diméthocte. De pljs, o.t peut s’in- 


sans c'ijcememeni sur cultures 
qui représentent près de 10 mUKons 
d'hecteras en France. H faut donc 
composer avec la nature en udSsant, 
eu mieux, tous tes mover« è sa <&• 
pcôition - les produits ch'imiques, 
btsn sûr, meis on peut s'eider é^le- 
mqnt de t-schniques culturaiGS lors- 
qu'eWes sont réstistîs (réfimination 
des repeusacs de céréale à Feu- 
romrte, par exemple, permet de dé- 
truire un important de pu- 

cerons m de viruSi. 


CONCLUSICN : S'il est I.ndfopart- 
eabla da lutter contro un ravageur 
pour oorer«ir te rendoment de 
l'année, il est égolcrnent impor- 
tent. peur «-•‘jurer l-is rendements 
des années à venir d-i : 


trqitor qua ioroque cola 
sâ est r\dcest»alre. ca qui pormot 
do faire i'éconornis do tmite- 
mcftts Inutile* et do diminuor le» 
ricques vis-é-vt» do l'anvlronne- 
meni et en particulier du glbiar. 
Ce n est pas parce que les traite 
ments ont été rentables on 1975 
dons da nombreuse» srtu?tions 
qu'il en sers da même en 1C7S I 
En effet, ta douceur de l'hiver 


1774-75 oveit fovorité lo dévelop- 
pement des ravagou.t et. on par- 
ticulier des pucerons ; les rende- 
ments médiocres da la dernière 
comptine peuvent écefamont 
s'expliquer par la mauvaiso tm- 
plentrtion des céréales h l'au- 
tomne 1974. ce qui a sen-'IblUsé 
les cultures é l'ècheudage parasi- 
toire en fin de végétation. Nous 
pîC'Jvo>;c romorquer que, d> ce 
point de vuo. lo campogne 1u.â-7S 
c débrté tfa-ns da; conditions très 
différentes (bonnr implentetion 
dos cérêslas. hivor plue sec et 
plus froid). 


les années, en fonction du ettmat 
et des systèmas de culture, eusai 
('agriculteur doft-il être vigilant. Il 
sera oidé en cela eu coure de le 
campagne par les avarttesaments 
diffusés par le Service de la Pro- 
tection des Végétaux, en coHabo- 
ration avec l’A.C.T.A.. n.T.C.F. et 
les techrridena des Chsmbres 
d'Agricultura. C'est à lui qu'il 
eppartlent cependant : 

^ de surveiller régulièrement 
chacune de se» parcelies len par- 
ticu'lar courant montaison et à 
l'épleter n) ; 

~ do prendre une décision 
quant à i'opportunhé d'une >mer- 
ventton at. al besoin est, de ia 
mettre en osuvre en temps voulu. 


faire appel qu’aux Insec- 
IfaBtieides conseillés. L'emploi de 
produKa ne bénéficiant pet d'une 
auiorisetlon de vente (voir ta- 
bleau ci-contre) est sous la aaula 
responsab'fhé des agriculteufs 
qui devront assumer tous les 
risque» liés è cet interventions : 
présence ésentuelfe de résidus 
dans les grains, déport sur les 
cutturos ou les habitations voi- 
sines, en particulier tors dee ap- 
plicstions aériennes. 


Notons d'ailleurs que la régle- 
mentation actuclla imerdK l'utili- 
sation de produits dangereux 
pour les abeilles aur les cultures - 
de céréateo. pendent la période 
de production du mieltst consé- 
cutif aux attaquée de pucerons 
entre l'épiaiecn et la récolte. 

L'agriculteur a tout intérêt è 
réaliser les traitements dsr>s te 
cadre précis défini ci-deseus. Il a 
ainsi toutes les chances d'en tirer 
un bénéfice maximum, sans pour 
cutsnt entraîner de désordre gre- 
va peur la milieu. 


PRODUITS P.ECOMMANOcG 0.«.riîî LA LUTTE CCflTOÎ LES INSECTES DES CÉRÊAUS 


Metiérs 

activa 

P»?duit 

conm.srciei 

Firns 

C'î.tccr.t.crinn 

Doæ/ha 
des matièras 
•ethret 

Ooec/ha 
da produit 
ferrr-uié 

Coftt 

epproximnif 
en P/ha-T.TX. 

Pucerom des Epis 

1®) rmi'.ion 
« 11) 
1®) PIRIMOR 3 

Cepra 

Ssprs 

CTÎS 

5S 

12Sg 

l2Sg 

0,2.‘:0 k9 

0,250 k0 

35F 
36 F 

pMinHcsrbo 

pirtnvearba 

phoMiafse 

n 2CLONE 
liquide 

RliOC’iJiJjri 

3F0 zfi 

eoog 

1,751 

46F 

phoselorM 

(*1 ZCLCNE 
bM vcluma 

Phodicqri 

ICO ÿt 

600 e 

31 

SI F 

phosalonB 

!®l A20FCNS 
i.quida 

P'pfo 

C50 8h 

sooe 

1,751 

CS F 

Céctdomyiei 

LCB.qyCIO 

l:quidn 

C?ver 

BT2 ryi 

SÜOfl 

1 1 

35F 

fanthion 

fanitrothion 

*4c:.>hrous3S frtciSrtùs eor- rarcicles 

5009 


35 F 

Tordouse ICnephr::sl at Minsuts (A-yromytal 


1 oooe 


36F 

maUthion 


oléomalathion 


1 ccoe 

- 

26 F 


Produits bén;hc»ont d'uns ei:î-;iS9tion da v^r.vS pour lutter contre les pucema sur ép'a des cérf'hs. 
les But/cs ir.secrr d;-. cc.it op; ^’iCsrjtis laccuîa rcspor-'aMltédcsetibsataffS. 


1 


(1) Granulés. 




